
Fragment d’aube

.

J’attends que la rosée
s’incline
au front des jours

l’accroche de l’eau
déposée

quelques particules
comme un trait de peau —

.

.

La membrane
rejoue
le pouls des marées

saigne dans les bouches
— les langues assoiffées

je caresse le fil du nerf
froid
les gorgées d’air et la sève

.

.

.

J’étudie

la pulsation blanche
ce que les vertèbres dégrafées
abreuvent

de leurs dos mouillés

mais la cruauté
lorsque la lampe se renverse

et puis l’aube —

si brutalement incendiaire


